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donner quelque chofe, elle vous entendoit fort bien:
I1 me s€bloit voir fur fon vifage des traces d’vne ame
reprouuee. Vn iour que le P. Superieur la prefloit
fur le poinct de fa conuerfion, chaffés les moi, dit-
elle, qu’ils s’en aillent; ceux qui eftoient-1a prefens
nous vouloient faire croire que ce n’eftoit pas de nous
qu’elle parloit, mais que quelques chiens qui eftoient-
12 autour l'importunoient. Vne fienne fceur la de-
fobligea bien en cefte occafion, car elle fut en partie
la caufe de fon endurciffement, c’eft vo efprit fort
mal fait: elle auoit founent tefmoigné au P. Supe-
rieur qu’elle n’aggreoit pas les difcours qu’il faifoit
du Baptefme. Entre autres vn iour qu’il reprefen-
toit 2 la malade qu’elle euft a faire choix du lieu oit
elle vouloit aller apres la mort, & la preffoit fort de
prendre la derniere refolution; Mon frere, dit-elle,
tu n’as pas d’efprit, il n’eft pas encor temps, elle y
aduifera quand elle fera morte. Ie ne f¢ay pas qu’elle
fin Dieu lui referue, mais fon mari, & vne fienne fille
moururent aufli fans Baptefme quelque temps apres.
Pour le mari [92] nous ne pouuons auoir recours
qu’aux iuftes iugemens de cefte diuine Prouidence,
car d’ailleurs il paroift affez bon Sauuage: Sur le
commencement de fa maladie, ie 1’auois vifité en 1’ab-
fence du P. Superieur & en eftois forti fort fatisfait:
il m’auoit tefmoigné dés lors qu’il eftoit fort content
d’eftre baptifé, mais il n'y auoit pas encor d’appa-
rence. Le P. Superieur eftant de retour le trouua
dans la mefme volonté iufques 2 la veille de fa mort,
neantmoins le danger ne paroiffant pas encor mani-
fefte, il iugea a propos de differer fon Baptefme iuf-
ques au lendemain, mais fa mort nous preuint, nous
fufmes bien eftonnez le matin quand nous entendifmes



